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Dossier

Les «Têtes coupées» de Germaine Martin 1892-1971
Sa manière personnelle de cadrer seulement une partie du
visage de ses modèles a fait crier au sacrilège lorsqu'elle les a
lancées dans le monde de la photographie artistique des
années 20. Après des études à Munich, Germaine Martin ouvre
avec une amie un studio à Moscou en 1913. La Révolution
russe la chasse en 1917. Elle s'installe à Berlin, puis à
Lausanne. Spécialiste des portraits, elle a fixé les visages de
nombreux artistes contemporains, peintres, écrivains,
musiciens.

Germaine Martin avait effectué sa formation dans une des
meilleures écoles de photographie de Munich. Elle épouse en
1922 le sculpteur vaudois Milo Martin, ce qui ne l'empêche pas
de poursuivre sa carrière professionnelle. Portraitiste douée,
elle photographie des artistes: de Ramuz à Amstrong, en passant

par Clara Haskil, Lipatti et Ansermet. A la recherche de
l'authentique, elle tronque parfois un visage, pour fixer seulement

certains détails, comme un regard. Proche du milieu de la
sculpture, elle a photographié de très beaux nus.

Simone Opptioer
Ouvrage paru: «Le cœur et la terre»
En préparation: le sujet «Les étrangers en Suisse»... et aussi
une exposition de photos sur Camarada, une maison d'accueil
de requérantes d'asile à Genève qui offre cours de français
et autres (pour celles qui devront repartir), qui organise des
débats...
L'exposition aura lieu en mai, pendant une semaine, dans
la maison du Soroptimist-Club.

«C'est à Berlin, quelques semaines après la chute du Mur. Une
jeune femme peint. (Elle porte un bandeau à cause de la
peinture). Une femme créatrice, c'est forcément une féministe.
Créer, c'est avoir son point de vue sur les choses, c'est s'affirmer.

Créer, c'est la plus belle façon d'être féministe.»

CF. Ramuz. Photo: Germaine Martin

14 Berlin 1990. Photo: Simone Oppliger
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